Intervention de Pierre Cohen,

député-maire de Toulouse
lors de l’inauguration de l’école d’économie de Toulouse
en présence de Madame la Ministre 
de l’enseignement supérieur et de la Recherche.
Le 2 juin 2008
Madame la Ministre,

Monsieur le Préfet,

Monsieur le Président de la Région Midi-Pyrénées

Monsieur le Recteur,

Mesdames, messieurs,

En ce jour d’inauguration de l’école d’économie de Toulouse, vous me permettrez de dire combien les Toulousains sont fiers de Jean-Jacques Laffont. 

Jean-Jacques Laffont, après avoir été formé à Toulouse, puis mené ses recherches dans les meilleurs laboratoires du monde est revenu dans sa ville avec l’ambition d’y développer un laboratoire d’envergure internationale, 

Pour cela il a persuadé les meilleurs de ses collègues de le rejoindre sur les bords de la Garonne. 
Cet histoire parle au cœur des Toulousains 

L’excellence en matière de recherche, Toulouse peut l’accueillir, Toulouse peut l’accompagner.

Le fondateur de l’université moderne de Toulouse, celui qui au début du vingtième siècle a construit notre université, était Prix Nobel. Il s’appelait Paul Sabatier. On lui a proposé maintes fois des postes prestigieux à Paris, il toujours refusé et a choisi Toulouse. 

Jean-Jacques Laffont, comme Paul Sabatier, a cru en Toulouse.

Comme lui il a pensé qu’il pouvait inviter les meilleurs chercheurs et attirer les meilleurs étudiants. Jean-Jacques Laffont nous a quittés, il y a quatre ans maintenant, mais son œuvre prospère jour après jour.

Dans cet éloge, je veux associer tous les membres de ce grand laboratoire :  

chercheurs confirmés, jeunes chercheurs, doctorants,personnels techniques et administratifs ont su adhérer à l’enthousiasme du pionnier et s’engager à fond dans cette aventure.

Je tiens à les en féliciter

Il a quelques mois votre effort s’est traduit par la reconnaissance de l’excellence 

de l’un d’entre vous,  Jean Tirole qui a obtenu la médaille d’or du CNRS.

Je suis certain qu’il ne sera pas le dernier et que d’autres déjà reconnus par leurs pairs verront une reconnaissance plus médiatique..

Grâce à vous tous, à la suite du fondateur de cette école,Toulouse, s’affirme 
comme une capitale européenne de l’économie, puisqu’elle est classée parmi les deux meilleures équipes européennes de la discipline avec la London School of economics.

Mais cela a été possible parce que la Région Midi-Pyrénées a parfaitement entendu votre appel et soutenu votre ambition 

Il y a trois jours, nous apprenions que les experts indépendants, que vous avez sollicités, Madame la Ministre retenaient le projet Toulouse Campus parmi les six premiers de France.

Nous en sommes très heureux et ceci nous ouvre des horizons nouveaux.

Pour nous, et ceci dit sans forfanterie, c’est logique : Toulouse est une place forte de la recherche en France, Toulouse est un lieu de formation réputé pour les jeunes étudiants et ingénieurs. 

Mais plus encore, nous avons tous compris, universités, instituts de recherche, 
collectivités territoriales qu’unissant nos forces nous pouvions faire de Toulouse, 

avec son agglomération et sa région une des villes qui comptent en Europe dans la société des savoirs qui est la marque de notre époque

Ce projet, porté par le PRES dont je salue le président Jacques ERSCHLER 

et au delà de sa personne celles et ceux qui ont œuvré pour sa réussite,

Ce projet est défendu au niveau de l’agglomération du Grand Toulouse avec l’engagement déterminant et déterminé de la Région Midi-Pyrénées et de son président Martin Malvy.

Les collectivités territoriales s’engagent au coté des universitaires au niveau immobilier, au niveau de l’intégration de l’université dans la cité, par le développement des transports par l’accueil des étudiants et des chercheurs étrangers, par la diffusion de la culture scientifique.

Dans notre esprit Toulouse Campus réalise l’unité de toutes les universités et donc aussi de l’Université du Mirail.

Madame la Ministre, 

Je voudrais après toutes ces sujets de satisfaction faire part de mes inquiétudes, car la politique que vous menez avec le gouvernement en matière de recherche 

nous inquiète comme elle inquiète les personnels de la recherche, quels que soient leurs grades et leurs fonctions.

Elle ne nous semble pas aller dans le sens que nous venons d’évoquer, celui de la mise en œuvre de l’excellence, celui du renforcement de la recherche. 

Pourquoi ?

Ce n’est pas ici qu’aura lieu le débat, mais je voudrais pointer trois problèmes :

Le regroupement des laboratoires de recherche en informatique et en biologie dans des instituts aura pour conséquence de réduire une des forces de cet organisme : la transversalité et l’interdisciplinarité.

Il risque aussi de se traduire par un abandon des préoccupations de recherche fondamentale, par l’augmentation de la recherche finalisée et tout le monde le sait : l’avancée des connaissances ne peut être conduite par l’aval. L’exemple de notre dernier Prix Nobel de Physique, Albert Fert, que je recevais la semaine dernière est là pour souligner ce fait.

Enfin, il en va ici, à Ecole d’économie de Toulouse comme ailleurs au CNRS ou dans les universités : la recherche est affaire d’équipes où les personnels techniques et administratifs ont un rôle essentiel à jouer. 

La cohérence des équipes tient aussi à la cohérence des statuts.

J’apporte ici mon soutien aux chercheurs en colère et souhaite vivement que vos repreniez le dialogue avec la communauté de la connaissance afin d’apporter des réponses qui donneront à la France, mais aussi à l’Europe un système d’enseignement et de recherche de qualité, durable et ambitieux pour notre jeunesse

Madame la Ministre, 

Mesdames, messieurs,

Je vous remercie.
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